
Les objectifs de ce travail sont l'éva­
luation et l'analyse de la structure de 
la production, et les flux commer­

ciaux du complexe de production horticole 
(CPH) de la Navarre en 1988. Les considé­
rations qui suivent proviennent, en partie, 
d'une recherche plus vaste financée par 
l'Institut National de la Recherche Agrono­
mique espagnol et par le Gouvernement de 
la Navarre (1). 
La méthode d 'analyse adoptée s'appuie sur 
les théories de Davis et Goldberg (1957) et 
de Malassis (1973) . De ce fait , le système 
agro-alimentaire intègre les fonctions de 
production, transformation et distribution 
des produits agricoles et agroindustriels . Il 
s'en suit qu 'un complexe de production 
agroalimentaire sera formé par le secteur 
agricole (A) et les industries agroalimentai­
res (IAA). Ce type d'analyse du CPH de la 
Navarre fut précédé, au niveau de l'Espagne, 
par les travaux de Juan i Fenollar (1978) et 
de Titos et De Haro (1983) entre autres. Au 
niveau régional, les contributions de Titos 
(1974), Amal (1980) et de Perez y Perez et 
Feijoo (1992) sont à signaler. 
Les données utilisées proviennent de diffé­
rentes sources. La première d'entre elles est 
une enquête réalisée auprès de 329 établisse­
ments industriels et commerciaux,représen­
tant 60% de l'ensemble de ces établissements 
et 80% de la main d 'oeuvre totale. Selon 
Malassis (1973, p.150) on peut dire qu'ils 
appartiennent à l'ensemble dénommé 
"agroindustries proprement dites", puisque 
plus de 50% de leurs consommations inter­
médiaires proviennent de l'agriculture. Dans 
cette étude, ont été prises en considération 
les agroindustries alimentaires et celles pro­
ductrices de biens intermédiaires. 

A l'intérieur du CPH il a été tenu compte 
des liens directs entre producteurs et indus­
triels, tandis que leur rapport avec d 'autres 
agents du système agroalimentaire régional 
ainsi que leur relation extra-régionale, ont 
été écartés . Les activités industrielles étu­
diées sont l'élaboration de conserves de 

(') Université Publique de Navarre, Pamplona. 

(') Le projet de recherche intitulé "Estimation et 
analyse de la balance des produits agricoles et agroin­
dustriels de la Navarre en 1988", a été réalisé par Manuel 
Rapiin (Coordinateur) , )oaquin Badaran, Arturo Camil­
leri, Francisco Martinez, Maria Luisa Peinado et Rafael 
de Albeniz . 
CZ) Un indice de spécialisation égal à 100 révèle un 
apport du secteur à la richesse régionale équivalent à la 
nationale. 
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1 Abstract 

In this paper the features of the production of fruits, vegetables related goods in Navarre in the 
year 1988 are analyzed. This industry is characterized by a high level of connectedness to both 
foreign and Interregional trade. The coefficients, both technical and structural, are high and the 
efficiency level is close to that of the spanish industry and lower than those of the French and 
German industries. Internal relations within this industry are stronger than the average of those 
of the farm and food industry of the region. However, the two main problems are fust, an 
increasing lack of connectedness to the regional agricultural sector and second, its low 
productivity level of industry. 

1 Résumé 

Ce document représente l'analyse du complexe de production horticole de la Navarre en 1988. Les 
liens de l'industrie horticole avec l 'extérieur de la région sont très développés. Ses coefficients tech­
nique et structurel sont elevés et semblables à ceux de l'industrie agroalimentaire régionale et espa­
gnole. De cefait, ces industries sont moins efficientes que les industries agroalimentairesfrançai­
ses et allemandes. Les liaisons internes du complexe sont plus fortes que la moyenne du complexe 
agroalimentaire de la région. Cependant, les principaux problèmes sont la très basse productivité 
et le processus de désarticulation entre l'agriculture et l'industrie régionales. 

fruits et légumes, de produits congelés, de 
jus de fruits et de boissons fruitées . Dans ce 
complexe étudié, 53% des établissements 
ont été soumis à notre enquête, ce qui repré­
sente 70% de la main d'oeuvre. On peut 
comparer ce chiffre avec le tableau Input­
Output de la Navarre de 1980, où cette acti­
vité représentait 50% de l'emploi. 
Pour évaluer les relations internes des com­
plexes qui font partie de la balance commer­
ciale, on s'est servi des coefficients d'éléva­
tion correspondant. Pour les calculer, on a 
considéré différents niveaux de désagréga­
tion, en fonction de l'hétérogénéité des 
complexes. La variable de référence utilisée 
est celle de l'emploi, de telle manière que 
l'inverse de son pourcentage n 'est autre que 
le coefficient d'élévation. 
D'autre part les macromagnitudes régiona­
les ont été fournies par la Comptabilité 
Régionale, tandis que les valeurs ajoutées 
des branches industrielles sont extraites de 
l'Enquête dans l'Industrie de l'Institut Natio­
nal des Statistiques (INE). 

Participation des complexes 
de production horticole et 
agroalimentaire à l'économie 
de la Navarre 
L'économie de la Navarre se caractérise, au 
niveau régional, national et même commu­
nautaire, par une structure productive rela­
tivement équilibrée. On peut ainsi affirmer 
que les secteurs agricole et industriel appor­
tent à la région plus qu'ils ne le font au 
niveau national ou au niveau d 'autres 
régions de la communauté. Il en résulte un 
moindre développement du secteur ter-

tiaire . Preuve en est que les indices de spé­
cialisation sectorielle, par rapport à la 
moyenne espagnole, sont de 122 pour l'agri­
culture et 116 pour l'industrie, voir Rapun 
(1990, p. 337) e). 
A cela il convient d'ajouter que la Navarre 
est considérée comme "zone industrielle en 
déclin", et que à ce titre, elle reçoit des aides 
provenant de l'objectif nO 2 des Fonds 
Structurels de la Communauté Européenne. 
Le secteur agricole, pour sa part, dispose 
d 'une infrastructure matérielle relativement 
équilibrée, ce qui permet des profits agri­
coles acceptables, pour l'élevage et l'exploi­
tation forestière. Au cours des années 
quatre-vingt ce secteur a représenté environ 
10% du PIB régional. 
Etant donnée la structure productive de la 
Navarre, le développement du complexe 
agroalimentaire, et plus particulièrement 
celui du CPH, prend un caractère stratégi­
que quand au futur de la région. Afin de con­
naître dans le détail la place de chacun des 
complexes dans le contexte économique 
général , il a été établi le tableau 1 duquel 
on peut déduire les éléments suivants: 
a) Le complexe agroalimentaire de la 
Navarre représente 14,5 % du PIB régional 
et 16% de l'emploi. La productivité du tra­
vail est inférieur à la moyenne, et son niveau 
d'ouverture est très inférieur à celui de 
l'ensemble de la région. 
b) Si l'on procède à une analyse individuelle 
de chacun des composants du complexe, on 
se rend alors compte que l'agriculture est 
responsable de la faible productivité de ce 
complexe et qu 'elle est un secteur dont le 
degré d 'ouverture est quasi nul. 
c) L'IAA représente 7,5% du PIB et fait 
preuve d 'une productivité plus élevée, mais 
son degré d 'ouverture est significativement 



plus bas que la moyenne de la Navarre. 
d) L'industrie horticole couvre 1,5 % du 
VAB et 2,8% de l'emploi régional, bien que, 
comme nous le verrons plus loin, elle repré­
sente le sous-secteur industriel le plus 
important de l'lAA régional. Il faut ajouter 
à cela, sa faible productivité, inférieure 
même à celle du secteur agricole, et remar­
quer que son degré d'ouverture est quasi­
ment le double de celui de l'ensemble. 
De tout cela, il convient d 'en déduire que, 
bien que l'apport direct de l'industrie hor­
ticole à l'enrichissement régional reste 
modeste, son caractère d'exportateur privi­
légie la production horticole qui représente 
18% de la Production Finale Agricole . De 
la même façon, il faut aussi signaler la fa i­
ble productivité relative de l'industrie, ce 
qui peut être considéré, sans aucun doute , 
comme une de ses principales menaces pour 
le futur. 

Relations internes entre les 
plus importants complexes 
de production 
agroalimentaire de la Navarre 

L'analyse de ces relations internes s'appuie 
sur la matrice des relations intersectorielles 
des Tables Input-Output. Le calcul des coef­
ficients spécifiques de l'offre "backward lin­
kages" , et de la demande , " forward links" , 
est celui que propose Chenery et Watanabe 
(1958), en relation avec la stratégie de déve­
loppement exposée par Hirchman (1958). 
Cependant , et en accord avec Malassis 
(1973 , p.l92) , l'élaboration de ces indica­
teurs ne doit se faire qu 'après avoir déduit 
les valeurs du réemploi intrasectoriel. En ce 
qui nous concerne, l'information obtenue 
des enquêtes nous permet d 'établir le 
tableau 2 , où sont rassemblés les coeffi­
cients spécifiques de l'offre (ventes intermé­
diaires) et ceux de la demande (achats inter­
médiaires), entre l'agriculture et l'lAA. 
Le complexe de production de céréales est 
le seul à montrer des coefficients d'amont 
et d'aval dans les deux cas. Ceci s'explique 
par la présence de fabriques d 'aliments com­
posés. On peut en déduire que ce complexe 
bénéficie du plus haut degré d'intégration. 
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Tableau 1 Indicateurs de la participation de l'agriculture, de l'industrie agroalimentaire et du 
complexe agroalimentaire dans l'économie de la Navarre en 1988. 

Concept I.A.A. Agriculture Industrie Complexe 
Navarre Horticole Agroalimentaire Agroalimentaire 

VAB (1) 1.5 7.0 7.5 14.5 100.0 

Emploi (1) 2.8 9.4 6.7 16.1 100.0 

Productivité (2) 1.9 2.5 3.8 3.1 3.4 

Importations (1) 0.7 0.7 2.0 2.7 100.0 

Exportations (1) 3.8 0.0 5.3 5.3 100.0 

Degré d'ouverture (1) 63.1 1.6 19.9 11 .1 38.6 

Importations/Emploi (2) 0.1 0.0 0.2 0.1 0.6 

Exportations/Emploi (2) 1.0 0.0 0.6 0.2 0.2 

(1) Valeurs exprimées en pourcentages. 
(2) Valeurs exprimées en million de pesetas courantes par emploi . 
Source: Elaboration personnelle basée sur les données de l'enquête réalisée. et de la Comptabilrté Régionale d'Espagne (Base 1980. Sélie 1985-1988).I.N.E. 

Il est à noter cependant le faible coefficient 
d 'achats intermédiaires des IAA, 16,4%, qui 
est du en grande partie au fait que les coopé­
ratives intermédiaires contrôlent 80% du mar­
ché régional des céréales d 'une part, et d'autre 
part à l'excessive capacité de production des 

industries régionales de transformation. En 
conséquence, on enregistre des flux commer­
ciaux extrarégionaux assez importants. 
Dans le complexe de production horticole, 
le coefficient de ventes de l'agriculture est 
57,3%, tandis que celui des achats pour les 

Tableau 2 Relations internes entre l'agriculture et l'industrie agroalimentaire de la Navarre en 1988 (1). 

COMPLEXE COMPLEXE COMPLEXE COMPLEXE COMPLEXE COMPLEXE 
CONCEPT PRODUCTION PRODUCTION PRODUCTION PRODUCTION PRODUCTION AGROALIMEN. 

CEREALIERE HORTICOLE VINICOLE DE VIANDE LAITIERE DE NAVARRE 

A IAA A IAA A IAA A IAA A IAA A IAA 

Ventes 

Intermédiaires 20.0 42.4 57.3 - 93.8 44.4 67.7 43.6 

Achats 

Intermédiaires 72.4 21.5 51 .8 57.3 51 .8 60.5 39.4 

(1) Valeurs explimées en pourcentages. Les ventes intermédiaires représentent le pourcentage des ventes réalisées entre A et l'IM sur ses ventes totales respectives. Les achats intermédiaires ont été calculés de la même façon . 
Source: Elaboration personnelle basée sur les enquêtes réalisées. 
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IAA est 48,5 %. Ces valeurs sont supérieures 
à la moyenne régionale. Si aux achats nous 
ajoutions les achats extrarégionaux, le coef­
ficient correspondant dépasserait les 50%. 
Le complexe de production vinicole mon­
tre le plus haut degré d ' intégration. L'agri­
culture a le coefficient de ventes le plus 
élevé , et son coefficient d'achat à l'indus­
trie vient en deuxième position après 
l'industrie laitière. 
Le complexe de production de viande béné­
ficie de coefficients de ventes et d 'achats qui 
tournent autour de 44%. Mis à part les 
aspects méthodologiques déjà cités , le fai­
ble niveau de vente de l'agriculture s 'expli­
que par le flux extrarégional du bétail sur 
pied, supérieur aux ventes de l'agriculture 
à l'industrie. La demande de matières pre­
mières extérieures à la région explique le fai­
ble coefficient de l'industrie. On est en pré­
sence d'un complexe dont le degré d 'arti­
culation productive, au niveau régional , est 
le plus faible. 
Le complexe de production laitière dispose , 
avec celui de la production vinicole des plus 
forts coefficients. Ceci pourrait être expli­
qué par l'action des coopératives agricoles 
chargées de la transformation de ses pro­
duits. Ainsi, les caves et les industries laitiè­
res coopératives dominent leur marché 
régional respectif. 
Le complexe alimentaire de la Navarre mon­
tre des coefficients de ventes intermédiai­
res inférieur à 50%. C'est un indicateur qui 
mesure le degré d 'articulation des agents du 
complexe régional. Si on considère les coef­
ficients du secteur agricole,on peut affirmer 
que ses relations internes vers l'industrie 
sont plus étroites que dans le sens inverse. 
Le cas des achats intermédiaires est expli­
qué par la présence des agroindustries pro­
ductrices d 'aliments composés, qui fournis­
sent la plus grande partie de la demande de 
l'élevage navarrais. 
Le faible coefficient d 'achats intermédiaires 
de l'industrie , 39,4% , reflète un degré 
d'intégration relativement faible entre les 
agents du complexe agroalimentaire régio­
nal. Dans la mesure où les achats intermé­
diaires de l'industrie venant de l'extérieur, 
se substituent à ceux réalisés dans la région, 
nous pouvons dire que nous sommes 
devant un grand problème de désarticula­
tion productive à l'intérieur du complexe 
agroalimentaire régional. 
Tout au long des années quatre-vingt, on 
peut remarquer une réelle augmentation du 
degré d'ouverture à l'intérieur de l'ensem­
ble de l'économie comme du système agroa­
limentaire , due à diverses raisons. Tout 
d'abord les faibles dimensions de l'écono­
mie régionale , l'intégration espagnole à la 
Communauté Européenne et l'implantation 
d 'entreprises multinationales peuvent déjà 
expliquer ce phénomène. Ce dernier a été 
mis en relief, entre autres, par Bye et Mou­
nier (1981). Pour le cas de l'industrie espa-

e) Voir Tables Input-Output de la Navarre d e 
1980,Tome 3. Compte Régionaux de la Navarre, Gou­
vernement de la Navarre. 
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gnole il convient de lire Rodriguez Zuniga, 
Sanz Canada et Pérez et Pérez (1991). Ces 
auteurs analysent le processus d'internatio­
nalisation de l'IAA espagnole et notent le 
brusque développement de ce processus à 
partir de 1986, année de l'adhésion de 
l'Espagne à la CEE. Un exposé plus récent 
se lit dans Ballvé (1992). D'autre part, la 
diversification de la production industrielle 
exige de nouveaux inputs que souvent 
l'agriculture ne peut fournir. Il arrive aussi 
que les conditions de prix, de qualité et de 
continuité offertes par l'agriculture régionale 
ne sont pas toujours les plus favorables. Cela 
engendre la recherche de sources extérieu­
res d 'approvisionnement en matières pre­
mières. Et pour finir , il peut aussi se pro­
duire une augmentation de la demande de 
matières premières de la part de l'industrie, 
que l'agriculture n 'est pas en mesure de 
satisfaire , du fait de ses propres limites. 
En ce qui concerne le CPH , et selon les 
Tables Input-Output de la Navarre en 1980, 
73,6% de la valeur des matière es premières 
achetée par les IAA venait de la région, et 
26,4% du reste de l'Espagne (3). En 1988, 
et selon notre enquête , ces pourcentages 
étaient respectivement 61 % et 39%. Il faut 
rechercher les causes de ce déclin dans 
l'adaptation déficiente de l'agriculture aux 
nouvelles demandes de l'industrie , et à son 
impossibilité à faire face à la concurrence 
que représentent d 'autres agricultures. 
Un processus équivalent à celui décrit pour 
le CPH, se retrouve en plus ou moins grande 
mesure, dans les autres complexes agro­
alimentaires de la région. 

Structure productive du 
complexe de production 
horticole 

L'industrie horticole est composée de 126 
établissements , et occupe 5.273 personnes. 
C'est le plus grand sous-secteur industriel, 
et en termes relatifs cela signifie les 22,3 % 
et 46,8% , respectivement, des IAA régiona­
les. La dimension moyenne des établisse­
ments est de 41,9 employés, une des plus 
élevées des IAA, bien que très modeste par 
rapport à l'IAA espagnole et européenne. 15 
établissements seulement emploient plus de 
100 personnes, lesquels représentent 52,4% 
de la main d 'oeuvre. 
La tendance actuelle dans ce secteur fait pré­
sager la disparition des petits et moyens éta­
blissements et pour les plus grands, la vente 
à des groupes multinationaux. On observe 
à la fin de 1992 , une double structure, où 
les plus gros établissements et les plus com­
pétitifs bénéficient d 'une remarquable péné­
tration de capitaux étrangers et d'une évi­
dente vocation pour l'exportation. Cepen­
dant qu 'un ensemble de petites et moyen­
nes industries , certaines d 'entre elles en coo­
pératives , s'orientent surtout vers les mar­
chés régional et national. 
Si nous nous préoccupons maintenant des 
indicateurs réunis dans le tableau 3 , il con­
vient de remarquer le très fort coefficient 
structurel, consommations intermédiai­
res/valeur ajoutée , des industries. Comme 
souvent, il s'agit d 'établissements fortement 
basés sur les consommations intermédiaires. 
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Tableau 3 Indicateurs structuraux de l'agriculture, de l'industrie et du complexe agroalimen-
taire de la Navarre en 1988. 

Complexe 
I.A.A. Industrie Concept 

Horticole 
Agricu lture 

Agroalimentaire 
Agroalimentaire 
de la Navarre 

CINAB 2.5 0.9 3.1 1.9 

VAB/PT (1) 28.2 51.6 24.3 34.4 

CI/PT (1) 71.8 48.4 75.7 65.6 

CPR/PT (1) 20.2 3.1 23.6 16.2 

VFR/PT (1) 75.8 22.6 72.6 54.5 

M/PT (1) 2.0 0.9 1.6 1.4 

x/PT (1) 15.5 0.0 5.8 3.7 

(1) Valeurs exprimées en pourcentages. Ct: Consommations Intermédiaires; VAS: Valeur Ajoutées Brute; PT: Production Totale; CPR: Achats 
Extérieurs à la Région; VFR: Ventes Extérieures à la Région (exclues exportations); M: Importations; X: Exportations. 
Sources: Les trois premiers indicateurs ont été calculés avec les données de l'Enquête de l'Industrie (I.N.E.). Les autres.à travers les enquê-
tes réalisées. 

Le coefficient structurel de l'agriculture est 
0,9 , ce qui prouve un haut niveau de con­
sommations intermédiaires. C'est une carac­
téristique structurelle de l'agriculture en 
Navarre dont la dépendance en consomma­
tions intermédiaires est supérieure à la 
moyenne espagnole et communautaire. 
Le coefficient technique, établi pour la rela­
tion consommations intermédiaires/produc­
tion totale, est relativement élevé pour tous 
les agents du complexe agroalimentaire 
régional. Les industries horticoles ont une 
dépendance de consommations intermédiai­
res de 71,8%, et pour les matières premiè­
res agricoles, elle atteint 55%. Cette forte 
dépendance provoque de plus en plus sou­
vent une intervention de leur part pour 
modifier les conditions d 'approvisionne­
ment. Ainsi, par exemple, certaines indus­
tries horticoles de Navarre ont décidé de 
produire elles-même leurs matières premiè­
res agricoles, et achètent les inputs à l'exté­
rieur de la région , comme on a pu le voir 
dans le paragraphe précédent. 
Tout au long des années quatre-vingt, on a 
pu constater une nette stabilité des coeffi­
cients structurel et technique , aussi bien 
dans l'ensemble des IAA que dans les indus­
tries horticoles. Selon les données des tables 
Input-Output de la Navarre en 1980, la rela­
tion consommations intermédiaires/valeur 
ajoutée était de 3,2 et 2,5 respectivement. 
Le coefficient technique global de l'IAA était 
76,5 %, et celui de l'industrie horticole 
71,5%. Ces chiffres ressemblent à ceux 
observés dans l'IAA espagnole de 1975 qui, 
selon Titos et De Haro (1983, p. 26) se 
situaient autour de 27%, nettement infé­
rieurs aux coefficients des IAA allemandes 
et françaises qui eux, dépassaient les 35%. 
Un autre élément doit être considéré: le 
coefficient structurel du complexe agroali­
mentaire. Selon Malassis (1973, p . 198) cet 
indicateur se mesure grâce à la relation 
valeur ajoutée industrie/valeur ajoutée agri­
culture. Le développement économique 
implique une croissance tendancielle de ce 
coefficient et quand il est égal ou supérieur 
à l'unité on est alors passé à un état agoin-

dustriel. Si l'on prend les données de la 
Comptabilité Régionale, le "ratio" en ques­
tion atteint en Navarre 1,1, et donc il con­
vient de dire que son complexe agroalimen­
taire est arrivé à ce stade de développement. 
Toutefois, afin d 'évaluer de façon plus com­
plète le niveau de développement du com­
plexe agroalimentaire, il serait bon de con­
sidérer d 'autres éléments complémentaires. 
A ce propos on peut consulter, entre autres, 
le travail de Albisu et Casado (1980). 
Les coefficients de ventes et d 'achats avec 
l'extérieur de la région, rassemblés dans le 
tableau 3, montrent que l'industrie horti­
cole de la Navarre détient le plus grand 
degré d 'extraversion des agents considérés. 
En particulier, son plus grand niveau relatif 
de ventes avec le reste de l'Espagne, et 
d 'exportation à l'étranger par unité de pro­
duits son't à remarquer. Ce fait est une rai­
son supplémentaire d'attribuer à ces indus­
tries le caractère stratégique qu 'elles pour­
raient avoir dans le futur économique de la 
région. 
Selon les données des enquêtes réalisées, le 
CPH représente 27% des achats et 42,6% 
des ventes totales des produits agricoles et 
de leurs dérivés. Ce complexe atteint un 
excédent global de 26.979 millions de pese­
tas, dont 5,579 , 20,7%, en relation avec la 
Communauté Européenne et le reste du 
monde. Le solde global de la Balance Com­
merciale des produits agricoles et agroindus­
triels avec ces partenaires , évalué par 
l'équipe de recherche , est de 300 millions 
de pesetas. On peur donc affirmer que 
l'excédent du CPH sert à financer les inputs 
des autres agents du complexe agroalimen­
taire régional. 

Conclusions 

Les aspects les plus importants de notre tra, 
vail peuvent succinctement se résumer ainsi: 
1.- En matière d'emploi et de valeur ajou­
tée, le complexe agroalimentaire de la 
Navarre a un poids relativement fort dans 
la balance économique régionale, et dans ce 

contexte, le CPH domine. On peut donc 
dire que son évolution représente un impact 
considérable pour l'ensemble de l'économie 
régionale. 
2.- Les coefficients d 'achats et de ventes 
intermédiaires du complexe de production 
horticole sont supérieurs à la moyenne 
régionale. Cependant, tout au long des 
années quatre-vingt, on remarque un net 
processus de désarticulation productive 
entre les agents qui composent le complexe. 
3.- Les coefficients structurel et technique 
de l'IAA régionale et de l'industrie horticole 
sont relativement élevés et sont restés sta­
bles tout au long des années quatre-vingt. 
Le degré d 'efficacité de ces deux agents 
industriels, que mesure la valeur ajoutée 
générée par unité de produit ,est semblable 
à celui de l'lAA espagnole,mais beaucoup 
plus faible que ceux des IAA allemande et 
française. 
4.- La fonction économique notable du 
complexe horticole, et plus particulièrement 
de l'industrie de transformation, est sa con­
tribution à l'excédent extérieur. Cela per­
met le financement de soldes déficitaires 
d'autres complexes de production de la 
région. Toutefois, si les tendances détectées 
dans les années quatre-vingt se confir­
ment,sa participation à l'excédent et à la 
richesse de la Navarre tendra à diminuer. • 
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